
 Book Reviews / Comptes rendus

 Charles-Henry Pradelles de Latour, Rites therapeutiques
 dans une societe matrilineaire. Le gerem des Pere (Came
 roun), Paris : Karthala, 2005,248 pages (Collection ?Hommes
 et Societes?).

 Recenseur: Jean-Claude Muller
 Universite de Montreal

 Les Pere sont une petite societe vivant dans TAdamaoua, a la
 frontiere du Nigeria. Originellement une ethnie acephale for
 mee d'un certain nombre de matriclans nommes, la colonisa

 tion peule du XIXe siecle leur a impose des chefs peuls qui per
 petrerent leurs exactions jusqu'en 1950, date tres tardive a
 laquelle les administrateurs frangais delivrerent les Pere du
 joug peul et instaurerent une nouvelle structure administra
 tive qui n'a cependant pas transforme l'organisation sociale et
 matrimoniale traditionnelle. Les Pere sont matrilineaires et,
 en principe, patrivirilocaux, ce qui cause maints problemes. La
 nomenclature de la parente est de type Crow mais la structure
 d'alliance n'est pourtant pas un systeme semi-complexe. Un
 homme peut epouser Tune ou l'autre de ses deux cousines
 croisees mais il y a une nette preference pour la cousine croi
 see patrilaterale, a tel point que l'auteur qualifie ce mariage de
 preferentiel, puisqu'il represente 14 % de tous les mariages.
 Cette cousine est une niece du pere de son mari, done elle
 appartient au meme matriclan et il n'en a rien a craindre. Ce
 type de mariage permet aussi aux possesseurs d'un gerem, Tat
 tirail therapeutique principal d'un matriclan mais qui, nean
 moins, se transmet de pere en fils, de rester au plus pres du
 matriclan du possesseur en systematisant ce type d'alliance
 generation apres generation, un petit-fils heritier d'un gerem
 etant du meme matriclan que son grand-pere. La possession
 d'un gerem alterne ainsi entre deux matriclans car il ne faut pas

 qu'il ?s'eloigne? trop de son matriclan d'origine. Le mariage
 avec la cousine croisee patrilaterale est un moyen elegant de
 le recuperer a chaque generation alternee.

 Les roles contrasted de pere et d'oncle maternel sont hie
 rarchises de maniere ambigue, les Pere disant que le pere est
 premier et l'oncle second mais avec des nuances car dans cer
 taines prerogatives, l'oncle est clairement premier. Eoncle
 maintient la continuite des sous-clans par la transmission des

 traditions et Pheritage des biens, alors que le pere preside
 aux rites des etapes du cycle de la vie?rites de la naissance,
 mariage des filles et ceremonies funeraires de ses propres
 enfants, initiations de ceux-ci au gerem (une initiation collec
 tive) -, les incorporant ainsi dans son groupe patrilocal dans
 lequel ils sont connus sous le nom ?d'enfants de clan?.

 Ces gerem sont des cloches de fer accrochees a un anneau
 et des trompes faites de gourdes collees bout a bout. Les
 cloches servent a administrer des medicaments et les trompes
 a initier les jeunes gargons et a ?arreter? les sorciers par des
 menaces de retorsion. Les accusations de sorcellerie se font

 entre les membres les plus proches du matriclan, fils et mere,
 freres et sceurs, mais surtout entre oncle maternel et neveu

 uterin. La sorcellerie pere est ?enracinee dans Pappartenance
 au clan maternel?, Paction du gerem etaye la fonction pater
 nelle. La religion des ancetres, qui inclut les deux cotes de la
 parente, tend a resorber ces differences sur un plan supe
 rieur. On confesse quelquefois ses mauvais penchants, pensees
 et ressentiments aux ancetres pour eviter ou faire cesser une
 quelconque infortune.

 Les detenteurs de gerem sont appeles dugi et une de
 leurs prerogatives est de montrer aux enfants a initier, dans
 une serie de rites compliques, que le gerem n'est pas le monstre
 griffu aux grands crocs et a la longue queue qui vit dans l'eau
 et devore les enfants. Les femmes ont aussi des dugi, qui sont
 recrutees de mere en fille et qui pratiquent egalement des rites
 curatifs precedes d'une initiation, aussi bien pour les hommes
 que pour les femmes et les etrangers. Mais ce n'est pas exac
 tement le pendant des rites d'initiation masculins. Ils en sont

 meme Pantithese. Rien n'y est montre ou, plus exactement, on
 ne montre rien et les inities pretendent voir quelque chose.

 Les causes des infortunes ou des maladies font d'abord

 l'objet d'une divination, dont il existe plusieurs sortes, qui
 indiquent diverses marches a suivre, la plus commune etant
 l'un ou l'autre des traitements par le gerem. Les dugi effec
 tuent des rites qui incluent les proches du matrilignage du
 patient, ce qui est l'occasion d'exposer en public les tensions
 latentes entre les membres du matrilignage et les accusations
 plus ou moins ouvertes de sorcellerie contre l'un ou l'une
 d'entre eux que le gerem est charge de combattre et, au moins
 temporairement, de desamorcer. Ces allegations de sorcelle
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 rie sont, en effet, sans fin comme plusieurs exemples nous le
 montrent. Mais les dugi ont aussi d'autres traitements pour des
 maux qui relevent de differentes instances que la sorcellerie.

 Les plus grosses infortunes chez les Pere etaient une
 naissance par le siege et celle de jumeaux. Un siege est un signe
 de bouleversement naturel qui, s'il est cache, fera en sorte
 que les lions envahiront le village et que les singes devasteront
 les champs de sorgho. II faut done que les dugi qui connaissent
 la procedure soumettent les deux parents a des rites d'apai
 sement fort compliques qui empecheront ces deux fleaux et qui
 remettront le monde en ordre. Les Pere avancent plusieurs rai
 sons qui font des jumeaux des monstres. Eune d'entre elles sou
 tenait qu'un jumeau etait un membre en trop du clan et qu'il

 ou elle annongait la mort d'un autre membre du clan. Un des
 jumeaux etait tue et les parents devaient se soumettre a des
 rites de purification tres elabores. Quelques animaux tues a la
 chasse faisaient aussi l'objet de rites de purification pour pre
 venir des catastrophes. Un dernier rite, celui de faire revenir
 la pluie est examine en conclusion.

 Au travers de tous ces rites se deploie la philosophic com
 plexe des Pere que l'auteur nous devoile pas a pas. Jamais clai
 rement explicitee, l'auteur nous la revele d'une maniere ori
 ginate au travers de Interpretation des rites, la recitation
 des contes et des mythes ainsi que Invocation de nombre de
 proverbes.

 144 / Book Reviews / Comptes rendus Anthropologica 48 (2006)


	Contents
	p. 143
	p. 144

	Issue Table of Contents
	Anthropologica, Vol. 48, No. 1 (2006) pp. 1-144
	Front Matter
	War and Peace [pp. 3-6]
	La guerre et la paix [pp. 7-10]
	Rethinking the War against Iraq [pp. 11-28]
	Ni la guerre, ni la paix: campagnes de "stabilisation" et violence structurelle chez les Tlapanèques de la Montaña du Guerrero (Mexique) [pp. 29-42]
	La zone grise des guerres humanitaires [pp. 43-58]
	Governing Peace: Global Rationalities of Security and UNESCO's Culture of Peace Campaign [pp. 59-71]
	Engaging the Voices of Girls in the Aftermath of Sierra Leone's Conflict: Experiences and Perspectives in a Culture of Violence [pp. 73-85]
	The Mask and the Mirror: Facing up to the Past in Postwar Peru [pp. 87-100]
	þÿ�þ�ÿ���C���o���n���s���t���r���u���i���r���e��� ���l���a��� ���p���a���i���x��� ���a���u��� ���G���u���a���t���e���m���a���l���a���:��� ���a���n���a���l���y���s���e��� ���c���r���i���t���i���q���u���e��� ���d���e���s��� ���m���o���d���a���l���i���t���é���s��� ���d���'���i���n���t���e���r���v���e���n���t���i���o���n��� ���m���i���s���e���s��� ���e���n��� �������u���v���r���e��� ���p���a���r��� ���t���r���o���i���s��� ���O���N���G��� ���g���u���a���t���é���m���a���l���t���è���q���u���e���s��� ���[���p���p���.��� ���1���0���1���-���1���1���5���]
	Factional Terror, Paramilitarism and Civil War in Haiti: The View from Port-au-Prince, 1994-2004 [pp. 117-139]
	Art and Museum Review / Compte rendu d'exposition
	Review: untitled [pp. 141-142]

	Book Reviews / Comptes rendus
	Review: untitled [pp. 143-144]

	Back Matter



